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L’anatomie et la physiologie de l’œil des 
volailles étant différentes de celles de 
l’homme, l’éclairage artificiel doit lui aussi 
être adapté à leur perception visuelle.

La vue des volailles
La rétine de l’œil (humain et animal) 

contient des cônes et des bâtonnets. Les 
cônes sont destinés à la vision diurne et 
permettent la vision des couleurs, chaque 
type de cône ne réagissant qu’à une cer-
taine plage de longueurs d’onde (cou-
leur). Les bâtonnets sont très sensibles à la 
lumière; ils permettent la vision nocturne, 
mais ne peuvent pas discerner la couleur.  

La structure de base de l’œil des volailles 
présente quelques particularités:
•	 Les volailles ont quatre types différents 
de cônes, les humains seulement trois. 
Les oiseaux peuvent donc percevoir un 
spectre de couleurs plus large, en particu-
lier les rayons UV (oiseaux à partir de 320 
à 360 nm, humains seulement à partir de 
380 nm).
•	 Le rapport entre les cônes (vision diurne) 
et les bâtonnets (vision nocturne) est de 5 
à 95% chez les humains et de 85 à 15% 
chez les poules.
•	 Chez les poules, la vision des couleurs est 
possible à partir de 14 cd/m² (env. 8  lux), 
la vision nocturne à moins de 0,8  cd/m² 
(env. 0,5 lux). 

•	 L’oiseau perçoit plus d’images par 
seconde. La fréquence critique à laquelle 
les stimuli lumineux individuels sont per-
çus comme de la lumière continue dépend 
de  l’intensité lumineuse et se situe entre 
75  Hz et 119 Hz chez les poules (vision des 
couleurs), alors qu’elle est de 50 à 60 Hz 
chez les humains (vision des couleurs).
•	 Les yeux des oiseaux peuvent s’adapter 
plus rapidement à des conditions d’éclai-
rage changeantes que les yeux des mam-
mifères (adaptation clair-obscur).

Composition spectrale
Chez l’homme, la «couleur de la 

lumière», indiquée en Kelvin (K), sert 
à classer approximativement le spectre 
lumineux. Dans le cas d’une source lumi-
neuse, on distingue trois catégories: blanc 
lumière du jour (plus de 5300 K), blanc 
neutre (3300 à 5300 K) et blanc chaud 
(moins de 3300 K). On peut toutefois se 
demander si la «couleur de la lumière» 
est une mesure qui convient pour la per-
ception plus complexe de la volaille. Par 
conséquent, l’unité utilisée pour la volaille  
devrait prendre en compte tout le spectre 
lumineux perceptible, y compris les plages 
qui se situent dans la gamme UV-A et le 
répartir aussi uniformément que possible. 
On ne connaît pas précisément les besoins 
de la volaille, mais on peut partir du prin-
cipe que la lumière naturelle du jour est 
celle qui leur convient le mieux.

Lumière dans l’habitat naturel de la 
volaille domestique

Toutefois, il n’est pas possible de donner 
une définition générale de la lumière natu-
relle du jour, car le spectre et l’intensité 
lumineuse varient considérablement selon 
l’endroit, l’heure du jour et la saison. 

Les ancêtres de la volaille domestique 
vivent principalement sous le couvert 
végétal dans les zones forestières de la 
jungle de l’Asie du Sud-Est. Les ancêtres 
des dindes vivent dans les steppes, à la 
lisière des bois et dans les forêts clairse-
mées d’Amérique du Nord et du Sud. On 
peut supposer que les différents habitats 

naturels se traduisent également par des 
besoins différents en termes d’éclairage. 
C’est pourquoi, la composition spec-
trale de la lumière dans ces habitats a été 
mesurée dans le cadre d’une étude. Pour 
les poules, les valeurs prises en compte 
ont été relevées en été dans les bois et 
les fourrés, pour les dindes, elles ont été 
mesurées tout au long de l’année en plein 
air, en lisière des bois et en forêt. Les résul-
tats sont présentés dans la figure 2 (prière 
de noter que des échelles Y doubles ont 
été utilisées, selon les explications dans la 
légende).

Des différences peuvent être observées 
entre la poule et la dinde en particulier 
dans le pourcentage d’UV-A. L’habitat 
riche en végétation de la poule présente 
un pourcentage d’UV-A d’environ 2,5%, 
tandis que l’habitat de la dinde présente un 
pourcentage d’UV-A de 5,8% (tableau  1) . 
Des différences nettes peuvent également 
être observées dans la gamme de couleurs 
rouges.

Composition spectrale de différents 
types d’éclairages

Les différences dans la composition 
spectrale des différents types d’éclairage 
(lampe à incandescence, lampe fluores-
cente compacte, LED blanc chaud) sont 
bien visibles dans la figure 3. Les lampes 
à incandescence, les lampes fluorescentes 
compactes et les LED blanc chaud four-
nissent toutes une lumière blanche chaude 
d’environ 2700 K. Cependant, aucune de 
ces sources lumineuses n’a une composi-
tion spectrale qui correspond quelque peu 
à l’habitat naturel de la volaille. 
•	 Dans une lampe à incandescence, la 

Exigences relatives à l’éclairage artificiel pour la volaille 

Les poules ne voient pas comme les humains
La lumière joue un rôle central dans l’élevage de volailles, également en ce qui concerne l’apparition de troubles du comportement 
tels que le picage des plumes et le cannibalisme. Jusqu’à présent, la lumière était évaluée à l’aide de paramètres conçus pour la 
perception humaine. Cependant, l’œil des volailles est anatomiquement et physiologiquement différent de l’œil humain.

Fig. 1: Les poules voient aussi dans la gamme 
UV-A. En haut, une image prise avec une 
caméra normale, en bas une image prise avec 
une caméra UV-A avec filtre VIS intégré et sous 
éclairage UV-A de l’objet..

La lumière influence la volaille non seule-
ment par la perception visuelle, mais aussi 
par les fonctions hormonales (rythme quo-
tidien, fonctions sexuelles) via l’hypothala-
mus. Par exemple, elle contrôle la sécrétion 
de l’hormone de libération de gonadotro-
phine. Ainsi, la lumière peut influencer la 
maturité de ponte ou provoquer la mue. 
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Fig. 3: Composition spectrale de différents types de sources lumineuses (lampe à incandescence, lam-
pe fluorescente compacte, LED blanc chaud.
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Tableau 1: Pourcentage des différentes couleurs 
dans les habitats «poule» et «dinde» (valeurs 
moyennes).

Plage spectrale 
(nm)

Dinde 
%

Poule 
%

UV-A      (315-380) 5.8 2.5

Violet     (381-436) 10.3 4.3

Bleu       (437-495) 15.7 6.3

Vert       (496-566) 18.9 9.6

Jaune     (567-589) 5.8 2.9

Orange   (590-627) 9.3 4.1

Rouge I   (628-688) 14.2 5.3

Rouge II  (689-780) 20.0 65.0

majeure partie du rayonnement émis se 
situe dans le domaine infrarouge. Dans le 
domaine visible, elle a des valeurs élevées 
dans la plage du rouge foncé ainsi que des 
valeurs basses dans les plages des rayons 
UV-A et du violet. 
•	 Les lampes fluorescentes génèrent un 
rayonnement purement ultraviolet, qui est 
converti en lumière visible par le revête-
ment fluorescent. La lampe mesurée a une 
distribution de longueur d’onde très hété-
rogène et émet en outre de la lumière dans 
la plage UV-A. 
•	 Les lampes LED les plus courantes 
consistent en une combinaison d’une 
puce LED bleue et d’un ou plusieurs phos-
phores qui convertissent la lumière bleue 
en d’autres couleurs - soit dans la gamme 
du blanc chaud (principalement orange/
rouge) ou dans la gamme du blanc froid 
(principalement bleu-vert). Les LED tes-
tées n’émettent pratiquement pas de 
lumière UV-A ou violette. 

Fréquence
La fréquence est indiquée en Hertz (Hz). 

Comme la résolution d’image est plus éle-
vée pour la volaille, les systèmes d’éclai-
rage des poulaillers devraient avoir une 
fréquence nettement supérieure à 120 Hz. 
En fonction du régulateur de puissance, du 
système de commande, du degré de lumi-
nosité, etc., la même source lumineuse 
peut produire des fréquences différentes. 
Il faut impérativement en tenir compte 
lorsqu’il s’agit de déterminer qu’une lampe 
ne présente pas de scintillements.

Intensité lumineuse
L’éclairage est exprimé en lux (1 lux = 1 

lumen/m²); il est généralement mesuré au 
moyen de luxmètres. Cependant, il s’agit 
d’une mesure qui correspond à la sensibi-
lité de l’être humain à la lumière. L’oiseau 
perçoit sans doute la pièce de manière plus 
lumineuse qu’un luxmètre ne le laisse sup-
poser. Comme la sensibilité spectrale de 

l’oiseau est différente, y compris pour les 
UV-A, la luminosité devrait être mesurée 
avec une valeur photométrique différente, 
par exemple en «Galli-Lux». 

Résumé
L’adéquation des lampes pour les pou-

laillers ne peut pas être déterminée sur 
la base de paramètres usuels. L’évalua-
tion de la couleur de la lumière (Kelvin) 
tout comme celle de la luminosité (en 
lux) ne semble pas convenir à la volaille. 
Il est encore nécessaire de procéder à des 
recherches et à certains développements 
dans ce domaine. Par contre, il est clair 
que les systèmes d’éclairage doivent avoir 
une fréquence suffisamment élevée pour 
que les poules n’aient pas l’impression 
d’une lumière tremblante.

Résumé d’un article d’Alina Uhlenkamp 
et Robby Andersson, Ecole supérieure 

d’Osnabrück (D)   

Fig. 2:  Spectres des habitats «poule» et «dinde»: pourcentage des intensités d’irradiation (W/m2). 
En raison de la part élevée dans la plage «rouge» du spectre de l’habitat des poules, des échelles Y 
doubles ont été utilisées pour faciliter la comparaison. Le spectre de l’habitat des poules n’est pas 
entièrement représenté en raison de l’échelle des axes.


